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Arnaud DREYFUS, Haïphong, Hanoï 

L’ÉLECTION DE LA CHAMBRE DE COMMERCE A HAÏPHONG  
(L’Avenir du Tonkin, 16 mars 1889) 

Voici la liste patronnée par le Colon, qualifiée de liste des Magasins généraux. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE HAÏPHONG  
Élections du 17 mars.  

……………………………… 
A. Dreyfus, commerçant ;  
———————————— 

Publicité  
(L’Avenir du Tonkin, 16 mars-14 septembre 1889) 

 

ARNAUD DREYFUS  
HAÏPHONG, CITÉ MARTY- 



HANOÏ, RUE PAUL-BERT (à côté du Cercle) 
CASQUES en tous genres  

CHAPEAUX paille et feutre  
—————— 

COMPLETS BLANCS ET COU LEURS 
Vêtements de fantaisie 

Vestons, gilets et pantalons 
—————— 

LINGERIE BONNETERIE  
—————— 

SOULIERS BLANCS ET CUIR 
Hommes — Femmes— Enfant# 

—————— 
Articles de Paris, Ustensiles de Ménage  

Armes et Munitions  
PARASOLS ET OMBRELLES 

—————————— 

Publicité  
(L’Avenir du Tonkin, 7 décembre 1889) 

 
ARNAUD DREYFUS  

HANOÏ — HAÏPHONG 
————— 

SAISON D'HIVER 1889 
————— 

ARRIVAGE D'ARTICLES NOUVEAUX 
———— 

HOMMES, FEMMES ET ENFANTS 
———— 

CONFECTION 
CHAUSSURES  



CHAPEAUX 
BONNETERIE 
ET HENNES 
ÉTRENNES 

—————————— 

HAÏPHONG  
(L’Avenir du Tonkin, 29 juillet 1893) 

L'assemblée générale de la Société hippique, a eu lieu le 24.  
Ont été élus comme membres du comité MM. Boucher, Dreyfus, le lieutenant Pierre, 

de Cuers, Walker, Allard et Roché.  
—————————— 

HAÏPHONG  
(L’Avenir du Tonkin, 27 septembre 1893) 

Jeudi soir, vers six heures, M. Sauvage aîné, attaché depuis plusieurs années aux 
banaux du Câble anglais, se promenait en voiture, lorsque, arrivé de l'autre côté du 
canal Bonnal, à hauteur de l’usine de l'éclairage électrique, son cheval voulut passer- sur 
le trottoir. 

Craignant que la voiture ne versât, M. Sauvage commit l'imprudence de sauter à 
terre pour arrêter l'animal, et tomba si malheureusement qu'il se brisa le pied à la 
hauteur de la cheville. 

M. Dreyfus, qui passait justement par là, aida à relever M. Sauvage et à le reconduite 
chez lui où il reçut immédiatement la visite de M. le docteur de Champeaux qui lui 
prodigua les premiers soins et lui prescrivit un repos absolu. Si la guérison, comme nous 
avons aujourd'hui tout lieu de l’espérer, suit son cours régulier, M. Sauvage pourra se 
lever dans un mois et demi environ. Nous faisons des vœux bien sincères pour 
qu'aucune complication ne vienne aggraver l'état de notre sympathique concitoyen.  

—————————— 

 
 

Nous sommes très heureux d'apprendre que MM. Fabre, représentant de M. Vézin, 
et Arnold [Arnaud]  Dreyfus, négociant, vont beaucoup mieux depuis quelques jours. 
M. Fabre souffrait d'une insolation et de dysenterie ; M. Dreyfus était affecté d'un 
anthrax dont il a été heureusement opéré.  

Tous deux sont aujourd'hui hors de danger et nous espérons vivement que leur 
guérison complète ne se fera pas attendre.  

—————————— 

ADJUDICATIONS 
(L’Avenir du Tonkin, 16 février 1895) 

Nous avons été très surpris en trouvant dans le numéro du 1er janvier du journal La 
liberté des Colonies, qui s'imprime à Paris, l’annonce suivante: 

HAÏPHONG
(L’Avenir du Tonkin, 26 septembre 1894)



Ministère des Colonies  
ADJUDICATION 

4, RUE JEAN-NICOT  
Le 4 janvier 1895  
Pour fourniture de  

1.500 pantoufles en cuir, destinée» aux hôpitaux du Tonkin.  
(Budget colonial, exercice 1895, chapitre 32). 

Cautionnements :  
Provisoire 200 fr.  
Définitif 400 fr.  
Voir le cahier des charges au ministère des colonies (2e division, bureau des 

approvisionnements, salle no 125) ; au ministère du commerce ; à la chambre de 
commerce de Paris; ainsi que dans les ports de Marseille, de Bordeaux, de Nantes et du 
Havre, au bureau du chef du service colonial et à la chambre de commerce. 

Ainsi, malgré toutes les promesses qui avaient été faites à M. de Lanessan en 
réponse aux réclamations fondées qu'il avait, à plusieurs reprises, portées à la 
connaissance du ministre des Colonies, voilà le cas que l'on en faisait dans les bureaux. 

Il est absurde de nous faire payer en France sur notre budget colonial, des objets de 
consommation que l'on peut obtenir ici plus vite, à meilleur compte, aussi bien 
fabriqués et mieux adaptés aux besoins du pays.  

Il est malheureux pour ceux qui ont pris l'initiative de cette adjudication qu'il s’agisse 
précisément d'articles dans la fabrication desquels la colonie a fait d’immenses progrès, 
ou plutôt, car ce serait trop peu dire, dans la confection desquels elle excelle.  

Nous avons des maisons au Tonkin, à Hanoï et à Haïphong, qui fabriquent fort bien 
tout ce qui concerne l'article cuir, et nous n’exagérons pas en disant que ces maisons, 
qui se sont imposées des sacrifices sérieux, pour faire venir de France des ouvriers 
spécialistes, peuvent faire certains produits mieux qu’en France. La raison en est bien 
simple ; beaucoup d'articles en France se font à la machine, alors qu'ici, grâce à la 
modicité de la main-d'œuvre, ils sont fabriqués à la main. Or ce mode de fabrication 
leur donne une solidité que l’on ne saurait obtenir avec la machine. Un fil se casse-t-il, 
l'ouvrier travaillant à la main répare immédiatement le dommage qui vient d'être causé, 
alors que la machine inconsciente continue son œuvre.  

Les corps qui se trouvent ici et qui peuvent disposer de leurs dépenses en ce qui 
concerne certaines parties de leur équipement le savent tellement bien qu’ils ont 
renoncé à les faire venir de France. Pour n'en citer que quelques exemples, la 
gendarmerie se fournit à Hanoï, auprès de la maison Charpantier*, pour tout ce qui 
concerne sa sellerie qu'elle trouve aussi bien confectionnée, avec des cuirs d'aussi 
bonne qualité, plus vite livrée et à meilleur marché. Nous avons eu l'occasion de voir des 
houzeaux plissés qui lui sont destinés et qui, sous tous les rapports, feraient honneur à 
n'importe quelle maison de France. 

Il en a été de même pour la fourniture de l'équipement de nos milices, gibernes, 
ceinturons, courroies diverses, etc. Toutes ces différentes pièces ont été parfaitement 
fabriquées par diverses maisons du Tonkin, par M. Charpantier, de Hanoï, par 
M. Dreyfus, de Haïphong, entre autres, et nous espérons bien que les leçons de 
l'expérience auront suffisamment démontré que sous tous les rapports, bonne matière 
première, excellente fabrication, promptitude de livraison et économie de dépense, nos 
autorité militaires auraient tout intérêt à s'adresser aux bonnes maisons du Tonkin pour 
l'équipement de nos tirailleurs tonkinois. 

Nous nous permettons d'attirer sur ces questions l'attention de M. le gouverneur 
général p. i. et nous sommes certains qu'il n’y sera pas indifférent.  

—————————— 



Hanoï 
CHRONIQUE LOCALE 

(L’Avenir du Tonkin, 19 septembre 1896) 

Nous apprenons avec plaisir que M. Arnaud Dreyfus, négociant à Haïphong, va 
ouvrir prochainement rue Paul-Bert, une succursale de sa maison de commerce.  

—————————— 

Publicité 
(L’Avenir du Tonkin, 21 novembre 1896 et suiv.) 

 
—————————— 



 

Coll. Olivier Galand 
www.entreprises-coloniales.fr/empire/Coll._Olivier_Galand.pdf 

Hanoï. — Rue Paul-Bert (Nord). À gauche : Arnaud Dreyfus. À droite : H. Charpantier (« Aux Armes 
de France »). Coll. Dieulefils, Hanoï.  

—————————— 

LA TEMPÊTE À DO-SON 
(L'Avenir du Tonkin, 20 octobre 1897) 

………………… 
M. Dreyfus a un mur et l’avant de sa maison démoli.  
………………… 
————————— 

Publicité 
(L’Avenir du Tonkin, ca 12 février 1898) 



 

ARNAUD DREYFUS 
HAÏPHONG      HANOÏ 

38, boul. Paul-Bert    38, rue Paul-Bert 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE — FOURNITURES ET ACCESSOIRES  
HORLOGERIE, BIJOUTERIE, ARMES 

JUMELLES. — OPTIQUE. — LUNETTERIE  
Articles en tous genres pour hommes, dames et enfants 

CHAUSSURES, BONNETERIE, LINGERIE, CHAPELLERIE, CAOUTCHOUCS ET PÈLERINES 
TISSUS  

modes, nouveautés, fleurs, rubans, plumes, formes,  
fournitures pour : modes, tailleurs, cordonniers et selliers  

SPÉCIALITÉ DE SELLERIE ET HARNACHEMENT 
Ateliers de fabrication et réparation  

GUÊTRES ET HOUSEAUX  
Lits en fer à sommiers métalliques, literie et moustiquaires  

Articles de Paris, ombrelles. parapluies — Articles de vorace. couvertures 
—————————— 

Publicité 
(L’Avenir du Tonkin, 10 août 1898) 



 

Orfèvrerie, métal argenté  
garanti inaltérable et inoxydable  

——————— 
Couverts, services, surtouts. — Articles fantaisie 

——————— 
ARTICLES D'ESCRIME  

Masques, gants, fleurets. — Épées de salle et. de combat 
——————— 

PASSEMENTERIE JAIS 
Rubans, mousseline, soie unie et plissée — Fleurs. Plumes 

TISSUS  
Caoutchouc et pèlerines. — Bijouterie 

—————————————— 

LISTE établie par la Commission prévue par l'article 7 du décret du 8 août 1898, à 
l'effet de choisir cinquante notables parmi lesquels seront désignés les assesseurs à la 

Cour criminelle du Tonkin, pour l'année 1899.  
(L’Avenir du Tonkin, 30 décembre 1898) 

Arnaud Dreyfus, négociant 
—————————————————— 

SOCIÉTÉ DES COURSES DE HANOÏ 
(L’Avenir du Tonkin, 8 janvier 1899) 

Les engagements seront reçus, à I'avenir, chez M. Saint-Cène, adjoint au trésorier, 
Maison [Arnaud] Dreyfus, rue Paul-Bert, jusqu'au jeudi 12 janvier 1899, à 4 heures et 
demie du soit, et les forfaits devront lui être déclarés avant le samedi 14 janvier 1899, à 
midi. 

———————————— 



HAÏPHONG  
(L’Avenir du Tonkin, 6 mai 1899) 

Départ pour Marseille par le Tamise (3 mai 1899) : 
Arnaud Dreyfus. 
———————————— 

NOUVELLES ET RENSEIGNEMENTS 
(L’Avenir du Tonkin, 25 octobre 1899) 

Nous prenons le retour, par le courrier arrivé hier, de M. Arnaud Dreyfus, le 
commerçant d'Haïphong, qui compte déjà pas mal d'années de présence au Tonkin et 
qui s'y est acquis beaucoup de sympathies. Nous sommes heureux d'apprendre qu'il a 
fait un excellent voyage et un bon séjour en France. 

———————————— 

HAÏPHONG  
(L’Avenir du Tonkin, 15 mars 1900) 

Départ pour Marseille : 
Arnaud Dreyfus. 
———————————— 

HANOÏ 
Nécrologie 

(L’Avenir du Tonkin, 26 avril 1900) 

Nous apprenons la triste nouvelle du décès de M. Leyderet, François, employé de la 
maison Godard* depuis plusieurs aimées. 

ll était âgé de 42 ans. Souffrant depuis plus d’un mois, il avait fait tout son possible 
pour résister au mal et n’était entré à l’hôpital que lorsque ses forces trahirent son 
courage. C'est une typho-malarienne qui i'a emporté. 

Partout où il est passé, aussi bien dans la maison Dreyfus que dans la maison 
Godard, il a laissé le meilleur souvenir et avait su s’acquérir les plus chaudes sympathies,  

……………………………………… 
——————— 


